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Le jardinage 

On estime à 65 000 le nombre d'immeubles au Québec dont on pourrait facilement améliorer l'efficacité énergétiq ue. 

immeubles multilogements 
le chauffage est une 
des rares dépenses compressibles 

R O B E R T 
D U B O I S 

collaboration spéciale 

LW e f f î c a c i t é 
énergétique 

des^peti tè"' i m rnélP' 
bles m u l t i l o g e ­
ments est trop sou­
vent négligée par 
leurs propriétaires 
q u i , au m i e u x , 

s'empressent de réparer une four­
naise défectueuse mais qui se sou­
cient peu de l'enveloppe thermi­
que ou de l'état du système de dis­
tribution de la chaleur. 

Cet te lacune est é tonnante 
compte tenu que la majorité des 
logements situés dans les immeu­
bles plus âgés sont alimentés en 
chaleur par un système central. 
La facture est alors assumée par le 

ipropriétaire qui en refile la note 
•par le biais des loyers. Mais le 
propriétaire ne peut toujours refi­
ler en entier les augmentations 
des coûts à ses locataires. Il a 
donc intérêt à tout mettre en oeu­
vre pour réduire ces dépenses. 
D'autant plus que les frais de 
chauffage constituent une dépen­
se plus facilement compressible 
que les frais d'intérêt, les taxes et 
les assurances. 

Le problème : 
- "Depuis 1973, période de grande 
frénésie dans le marché énergéti­
que, le domaine résidentiel unifa-
milial est devenu l'enfant choyé 
des gouvernements et des fournis­
seurs alors que subventions et 
qide technique fusaient de toutes 
parts. 

Le secteur des immeubles mul­
tilogements a, par contre, été 
l'objet de beaucoup moins d'at­
tentions. Surtout du côté des im­
meubles de trois étages et moins, 
qui sont les plus nombreux à 
Montréal. 

S'ensuivit l ' inévitable. Avec 
l'usure du temps et le manque 
d'améliorations, des centaines 
d'immeubles sont devenus de vé­
ritables gloutons d'énergie, en­
traînant à la hausse les frais de 
chauffage. 

-On estime à 65 000 le nombre 
d'immeubles au Québec dont on 
pourrait facilement améliorer 
l'efficacité énergétique. Ces im­
meubles souffrent tous des mê­
mes maux: surchauffe, chaudière 
inefficace et surdimensionnée. 
contrôles décalibrés, infiltrations 
d'air importantes, etc. 
• Tout ce travail de remise en 
état représente, selon le BEE, un 
marché potentiel de $100 mil­
lions pour les entrepreneurs en 
chauffage. 
. lacqucs Ruelland, conseiller en 
formation, secteur résidentiel au 
Bureau de l'efficacité énergétique 
(BEE) est d'avis que le Québec a 

trop longtemps négligé de cons­
truire en fonction de nos condi­
tions nordiques: « O n chauffe en­
core sans système d'appoint eh 
cas de panne électrique ou inter­
ruption d'approvisionnement. 
C'est comme si les constructeurs 
croyaient qu'on vivait en Califor-' 
nie. La preuve, c'est qu'on se fie 
encore trop aux plinthes électri­
ques dont l'efficacité est moindre 
que celle des autres systèmes de 
distribution de chaleur». 

Dans le but de souligner le re-

par le BEE se distingue du com­
portement habituel des proprié­
taires qui se fiaient avant tout aux 
conseils «d'experts» préoccupés 
uniquement par l'état de la four­
naise et qui négligaient les nom­
breuses autres composantes de la 
consommation dlénergte. Encore 
là, souligne M . Ruel land: « L e 
propriétaire ne faisait appel à ses 
fournisseurs que lorsque le systè­
me de chauffage cessait de fonc­
tionner. Le problème à corriger 
était purement d'ordre mécani­

s e secteur des immeubles multilogements a 
été l'objet de moins d'attention au chapitre de 
la réduction des frais énergétiques. Surtout du 
côté des immeubles de trois étages et moins. 

tard qu'accuse le domaine de la 
construction dans ce secteur, M . 
Ruelland rappelle que: «C'est en 
Belgique, pays beaucoup moins 
froid que le nôtre, que la techno­
logie et l'intervention énergéti­
que dans le secteur des multiloge­
ments sont les plus avancées.» 
Cette situation déplaît à M . Ruel­
land ainsi qu'à ses collègues du 
BEE. D'autant plus dit-il «Que 
c'est rentable de construire en 
misant sur une plus grande effica­
cité énergétique. On peut aussi at­
tirer plus facilement les locataires 
lorsque les coûts sont moindres et 
le confort accru. Ça ne sert pas à 
grand chose de remplacer son an­
cien système de chauffage par des 
plinthes électriques si l'envelop­
pe de l'immeuble n'est pas étan-
che. On ne fait que favoriser la 
détérioration de la propriété». 

Le programme «3E» 
Face à cette lacune, le Bureau 

de l'efficacité énergétique propo­
se une approche fondée sur la dif­
fusion de l'information auprès 
non seulement des propriétaires 
d'immeubles, mais aussi des cons­
tructeurs, des fournisseurs d'éner­
gie, des maitres-électriciens, des 
maîtres mécaniciens en tuyaute­
rie et des entrepreneurs. 

Les premiers visés par ce pro­
g ramme, baptisé du nom de 
«5E», sont les propriétaires d'im­
meubles de trois étages et moins 
qui pour la plupart ignorent le 
rendement énergétique de leurs 
immeubles. Faute de critères de 
référence le propriétaire trouve 
difficile de réussir seul ce genre 
d'exercice. 

Selon lacqucs Ruelland, la col­
laboration du BEE permet dans 
ce contexte: «De fournir une ex­
pertise à une clientèle qui aupara­
vant, ne savait pas à qui s'adresser 
pour obtenir une interprétation 
juste et objective des résultats 
d'une évaluation ». 

Lu démarche mise de l'avant 

que. Il n'y avait aucun souci de 
conservation d'énergie ou d'amé­
lioration de l'efficacité du systè­
me de distribution de chaleur». 

Le programme «3E» s'adresse 
pour le moment aux propriétaires 
d'immeubles comptant trois éta­
ges ou moins, soit l'équivalent de 
70 p. cent des immeubles locatifs 
de Montréal. 

L'exclusion des plus grands im­
meubles n'est pas pour autant 
fondée sur le seul critère de la 
taille, (acques Ruelland précise 
«que les propriétaires des grands 
immeubles disposent de plus de 
ressources, leur permettant de 
faire appel aux experts les plus 
variés. De plus, les immeubles de 
trois étages et moins, sont pour la 
plupart équipés de systèmes de 
chauffage simples auxquels on 
peut apporter plus facilement des 
modifications». La participation 
du propriétaire d'immeuble au 
programme «3E» comporte qua­
tre étapes: 
1) Le diagnostic: état du système 

de chauffage, des conduits et 
de l'enveloppe du bâtiment; 

2) Les recommandations des ex­
perts: nature et coût des tra­
vaux, estimation des écono­
mies possibles, détermination 
de la période d'amortissement 
et projection de la rentabilité; 

3) Implantation des recomman­
dations; 

4) Suivi et surveillance de la con­
sommation. 

Les experts: 
Le BEE a mis sur pied, en colla­

boration avec la Corporation des 
.Maîtres-mécaniciens en tuyaute­
rie et plomberie et le ministère de 
l'Éducation du Québec, des cours 
de formation qui s'adressent aux 
fournisseurs de services afin d'en 
faire des «Experts en efficacité 
énergétique» ou «experts 3E» 
auxquels feront appel les proprié­
taires d'immeubles qui soumet­
tront leur cas au BEE. Le cours, 
d'une durée de 90 heures, est pré­

senté en deux volets: la forma­
tion de base et la formation spé­
cialisée. 

Les représentants de vente de 
produits peuvent eux aussi parfai­
re leurs connaissances en s'inscri-
vant à un cours conçu spécifique­
ment en fonction dë leurs besoins 
bien particuliers. 

Un cas concret : 
Les experts du BEE font sou­

vent référence à l'initiative de M . 
Claude Ravary, pour illustrer lès 
avantages d'une amélioration 
énergétique. Expérience qui a 
d'ailleurs été relatée dans «Ener-
gestion», bulletin de liaison du 
BEE. Nouveau propriétaire d'un 
immeuble situé rue Melrose à 
Verdun, Claude Ravary trouvait 
capricieuse et inadéquate la chau­
dière au mazout âgée de 23 ans 
qui alimentait les quatorze loge­
ments. 

Maître-mécanicien en tuyaute­
rie et plomberie, M . Ravary pos­
sédait l'expertise pour juger de 
l'état du système de chauffage 
dont la capacité était trop grande 
pour les besoins de l'immeuble. Il 
remplace donc l'ancienne chau­
dière au mazout, d'une puissance 
de 390 000 BTU, par une nouvel­
le chaudière au gaz de 319 000 
BTU. 

Les radiateurs en place dans les 
logements sont jugés efficaces. Ils-
demeureront donc en place. Le 
propriétaire décide toutefois 
d'installer un appareil «Ener-
trol » qui ajuste automatiquement 
la température de l'eau aux varia­
tions de chaleur à l'extérieur. 
Afin d'offrir une meilleure régu­
lation de la température, M . Ra­
vary équipe l'immeuble d'un sys­
tème primaire linéaire qui, par le 
biais d'une pompe à eau addition­
nelle, assure la circulation d'eau 
tiède quand la chaudière est arrê­
tée. 

En 1982, le coût de ces travaux 
s'élevait à $4 300. Somme qu'il 
récupérera en moins de quatre 
ans par le biais des économies 
réalisées. M. Ravary acheta ensui­
te un immeuble identique, situé 
tout juste à côté, dans lequel il ef­
fectua des a m é l i o r a t i o n s du 
même type. Les deux propriétés 
coûtent aujourd'hui 33 p. cent 
moins cher à chauffer qu'aupara­
vant. 

L'approche adoptée par M . Ra­
vary est conforme à celle préconi­
sée par le BEE qui incite les pro­
priétaires à considérer leur im­
meuble comme un tout et non 
pas comme un assemblage d'ap­
pareils, de matériaux et de con­
duits disparates. 

Les autres cours: 
Le Bureau de l'efficacité éner­

gétique offre trois autres séries de 
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Les dauphinelles annuelles, aux généreux tons de bleu, comp­
tent parmi les espèces ornementales les plus populaires au 
jardin. Il faut semer les graines â l'intérieur, durant l'hiver. 

Les dauphinelles: 
le plus beau bleu 
du monde végétal 

FLORIAN 
B E R N A R D 

A côté des 
g r a n d e s 

dauphinelles vi-
vaces, de la sé­
rie Giant Paci­
fic, il existe une 
grande variété 
de dauphinelles 

annuelles, issues des espèces 
méditerranéennes, qu'on peut 
semer à l'intérieur, durant l'hi­
ver, et faire fleurir généreuse­
ment au jardin, durant tout 
l'été. Elles sont bien acclima­
tées aux jardins du Québec et 
donnent un excellent rende­
ment dans la plupart des ré­
gions, surtout celles où l'été est 
frais et humide. 

Moins connues que les espè­
ces vivaces ou bisannuelles, ces 
dauphinelles annuelles — ou 
pied d'alouette des blés — 
n'en méritent pas moins toute 
notre attention. Ce sont des 
plantes hautes, d'une exquise 
délicatesse, aux épis bien fleu­
ris, offrant les plus beaux tons 
de bleu du monde végétal. Les 
grainetiers du Québec les of­
frent généralement dans la sec-
tion des plantes annuelles, 
sous le nom de pied d'alouette. 
Les jardiniers anglais les pré­
sentent sous le nom de annual 
larkspur. 

Toutes les variétés sont is­
sues de deux espèces méditer­
ranéennes. Delphinium cons­
olida orientalis, à grandes pa-
nicules florales, dans des tons 
de bleu intense, de bleu azur, 
de pourpre, de rouge, de rose 
et de blanc; et de Delphinium 
ajacis. au feuillage délicat, fi­
nement découpé, aux inflores­
cences généreuses où domi­
nent le bleu et le violet. Toutes 
les variétés issues de ces deux 
espèces, sous divers noms, fleu­
rissent sans interruption de 
juillet jusqu'à la fin de septem­
bre. 

Les dauphinelles annuelles 
issues de la race Giant impe­
rial, disponibles chez les grai­
netiers du Québec, sont les 
préférées des amateurs. Les 
plants atteignent un mètre de 

hauteur et donnent naissance 
à de longs épis fleuris durant 
tout l'été, dans une grande va­
riété de tons légers. Ce sont 
d'excellentes plantes pour gar­
nir l'arrière des bordures. 

Il existe aussi des variétés à 
port moyen, et des tétraploides 
donnant des plants bas et bien 
ramifiés, pourles rocailles. 

Les dauphinelles annuelles 
ne sont pas plus difficiles à ob­
tenir par semis que les autres 
espèces de fleurs annuelles. Il 
faut les semer à l'intérieur, 
sous éclairage artificiel, envi­
ron huit semaines avant la 
transplantation au jardin, soit 
du 1 e r au 15 mars. Les graines 
semées en pleine terre, vers la 
mi-mai, donneront des plants 
qui ne fleuriront pas avant 
l'automne. 

Les graines de dauphinelles 
sont relativement grosses — 
environ 325 au gramme — et 
de manipulation facile. Etant 
donné que les dauphinelles 
n'aiment pas qu'on dérange 
leurs racines et qu'elles se prê­
tent mal à la transplantation, 
il est préférable de semer dans 
des pastilles compressibles de 
tourbe, de type fitfy, ou dans 
des godets dégradables. Il suf­
fit, vers le 15 de mai, de plan­
ter le godet et la plante en plei­
ne terre, ce qui évite tout choc 
de transplantation et tout dé­
rangement des racines. 

On peut aussi semer à l'exté­
rieur, vers la troisième semai­
ne d'août, dans un endroit par­
tiellement ombragé, et hiver­
ner les jeunes plants en couche 
froide, en les protégeant avec 
un paillis et en leur assurant 
une bonne couverture de nei­
ge. Les plants issus de ces semis 
d 'automne fleuriront beau­
coup plus tôt, la saison suivan­
te. 

Les graines de dauphinelles 
ont une durée de vie très cour­
te. Il faut donc s'assurer que les 
graines qu'on se procure soient 
fraîches. On obtient de meil­
leurs résultats et un pourcen­
tage plus élevé de germination 
en laissant séjourner les grai­
nes au réfrigérateur durant 4tJ 
heures, avant de les semer. La 
germinat ion se fait en une 
quinzaine de jours, à la tempé-
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Du Boise I 
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Vivre en première classF 
Les Habitations du Boisé d'en Haut 

Résidences personnalisées de standing supérieur 
de 150 ,500$ à 2 1 5 . 9 0 0 $ 
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Rénovation 

Une petite maison s'agrandit de 
l'intérieur de 10%... par le grenier 

L A U R I E R 
C L O U T I E R 

n e p e n t e ma i son 
vient de s'agrandir 

de près de 10 p. eent-
...par le grenier. L'archi­
tecte Stephen A. Eden 
vient de gagner un prix 
pour son projet de réno­
vation de S 10 000. 

Ce sont l 'APCHQ (l'Association pro­
vinciale des constructeurs d 'habitat ions 
du Québec) et l 'AAPPQ (l'Association 
des architectes en prat ique privée du 
Québec) qui ont organisé le Concours 
Rénover dans le but de suggérer aux vi­
siteurs du Sulon Expo-Habitat de jan­
vier quatre projets typiques, d'un coût 
moyen, au Carré Rénovation. 

L'architecte montréalais se verra ju­
melé avec l 'entrepreneur Habitations 
Vianney Turcot pour la réalisation de 
la réplique de son grenier, grandeur na­
ture, au Palais des congrès, lors du sa­
lon prévu du 15 au 22 janvier. 

Stephen Eden a choisi Henri Duguuy, 
un entrepreneur général actif dans la 
construction depuis 30 ans, pour réali­
ser les travaux du projet de rénovation 
proprement dit. 

Le chantier rêvé 
pour le rénovateur 
Le grenier ne servait même pas de 

coin de débarras. Seule une trappe y 
donnait accès. Les anciens propriétaires 
n'avaient jamais aménagé ces locaux, 
de quelque 160 pieds carrés, dans cette 
m a i s o n d e V i l l e M o n t - R o y a l . Us 
n'avaient non plus jamais rénové cette 
résidence semi-détachée et vieille d 'une 

soixantaine d'années, souligne l'archi­
tecte. 

Stephen Eden, qui se spécialise dans 
le résidentiel, pouvait donc s'en donner 
a coeur joie. 

Il a transformé, l'été dernier, le gre­
nier inoccupé en bibliothèque-coin re­
pos. Avec deux enfants, de huit et cinq 
ans, qui prennent purfois beaucoup de 
place dans la salle de séjour du sous-sol, 
les parents apprécient de pouvoir se re­
tirer au grenier du cottage détaché, 
deux étages plus haut . 

Isoler sans perdre d'espace 
Les travaux ont débuté par l'isolation 

de lu toiture, de l ' intérieur, directement 
sur les planches brutes, entre les che­
vrons et les solives. 

L'architecte a utilisé du polyuréthane 
recouvert d ' u n e feuille d ' a luminium 
pour isoler son grenier. 11 a bien sûr 
prévu un espace d'air entre le toit et 
l'isolant. Ce type d'isolation lui a per­
mis de ne perdre que le minimum d'es-
puce vital ù l ' intérieur de son grenier. 

L'accès y est facilité maintenant pur 
un escalier en bois naturel, avec poutre 
centrale, qui gobe tout de même plus 
d'espace que l 'ancienne trappe. 

L'éclairage devai t absolument ê tre 
corrigé pour rendre la pièce conforta­
ble. Le grenier ne disposait que d 'une 
seule petite fenêtre typique, minuscule. 

Paladienne et deux 
puits de lumière 
L'architecte Eden l'a agrandie, du 

d o u b l e , e t l 'a t r a n s f o r m é e en u n e 
fenêtre p a l a d i e n n e en ajoutant une 
demi-lune à son sommet. 

De plus, il a pratiqué deux ouvertures 
dans le toit pour l'installation de puits 
de lumière, afin d'éclairer non seule­

ment le grenier mais aussi l'escalier et 
le hall du deuxième étage. 

L'agrandissement par le haut du cot­
tage at taché s'explique par les d imen­
sions « pas très grandes » de la proprié­
té. C'est moins coûteux d'ugrandir de 
l 'intérieur que de l'extérieur, avec de 
nouvelles fondations etc. Agrandir de 
l 'intérieur ne soustrait également au­
cun espace précieux au jardin. 

Lorsqu'on aménage le grenier toute­
fois, il vaut toujours mieux en prévoir 
la climatisation, pour ne pas y suffo­
quer, l'été. 

Réplique a l'échelle; 
éclairage tamisé 
Magalie T u r c o t , v ice-prés idente à 

l 'administration, confirme que l 'entre­
preneur Habitat ions Vianney Turcot 
reproduira à l'échelle le grenier de Ste­
phen Eden, au Palais, mais avec quel­
ques petites retouches. 

Au Salon Expo-Habitat, Mme Turcot 
a prévu des tuiles Tremca sur la toi ture 
ù pignon d 'une pente « de 10-12 », 
de 10 pouces nu pied pour mieux 
abriter le « coin causerie et lecture » du 
grenier de la maison de ville Mont-
Royal. 

L'entrepreneure souligne que le pla­
fond du grenier en forte pente va de 3,5 
pieds à 8,5 pieds. 1! a fallu en tenir 
compte dans le design, l 'aménagement 
et la disposition des étagères de la bi­
bliothèque. 

C'est la designer Chaniale Proulx qui 
s'est chargée de la décoration, de cou­
leur terre. 

L ' a m é n a g e m e n t p révoi t auss i un 
éclairage tamisé, avec des lampes de ta­
ble, plutôt que des projecteurs sur rail 
par exemple. La luminosité respecte 
ainsi la nature du coin détente. 

Le jardinage 
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ra ture normale d ' une pièce, 
dans un mélange de sable et de 
tourbe ou, mieux encore, dans 
un substrat stérilisé, spéciale­
ment conçu pour les semis, et 
vendu sous différents n o m s 
dans le commerce. 

Au jardin, les dauphinelles 
fleurissent mieux et plus long­
temps si elles reçoivent beau­
coup de soleil. Elles donnen t 

cependant de bons résultats à 
l 'ombre partielle. Ce sont des 
plantes qui affectionnent les 
sols frais et humides, enrichis 
de matières organiques et de 
mousse de tourbe. Il faut par­
fois tuteurer les grandes espè­
ces, surtout si elles sont expo­
sées au vent. La suppression ré­
gulière des épis fanés assure 
une reprise de floraison et per­
met une meilleure ramifica­
tion des plants. 

• La Société d'horticulture et d'éco­
logie de Laval consacrera une soirée 
à la culture et à l'entretien des aza­
lées, des rhododendrons et des érica-
cées en général, le mardi 10 janvier, 
à 19h50, au centre communautaire 
Saint-Joseph, 1450 Pie IX, angle du 
boulevard du Souvenir, à Chome-
dey. Le conférencier sera M. Denis 
Sauvé, de la maison W.H.Perron. 

OCCUPATION 
IMMÉDIATE 

fi 

[ y 

50% 
VENDU 

PRIX À PARTIR DE 

125000$ 
PENTHOUSE 

Prix à partir de 

200 000$ 
8255, BOUL. SAINT-LAURENT 

BROSSARD 

(Pont Chcmploin, voie de service. Route 
^ K 3 2 Ouest, jusqu'à Saint-Laurent) 

VENEZ 
VISITER 

NOS 
CONDOS 
TÉMOINS 

6 TRUST 
GENERAL 

Le maître court ier 

CONDOMINIUMS DE PRESTIGE 
2 et 3 chambres 

— Piscine intérieure, bain tour­
billon 

— S a u n a , sa l l e d ' e x e r c i c e s , 
terrains d e tennis 

— Gicleurs, système d e clima­
tisation 

466-2644 466-7350 
CARMEN ALLAN 
LAUZON MCLAREN 

Entree de $2 pour ceux qui ne sont 
pas membres de la Société. Rensei­
gnements additionnels au 681-4824. 

• Le Jardin botanique de Montréal 
donnera une série de cours du soir, 
en février, mars et avril, sur l'horti­
culture en général, à l'intention du 
grand public. Chaque série de cours 
a une durée de 5 à 10 semaines. Les 
coûts sont de $45 à $60 pour les ci­
toyens de Montréal et de $90 à S120 
pour les autres. On peut s'inscrire 
des le 9 janvier en se présentant à 
l'entrée des serres du Jardin, de 8h30 
à 17h50, ou en téléphonant au 872-
1429. Le nombre de places est limité. 

Courrier 

• J'aimerais obtenir des renseigne­
ments sur les violettes de Perse, 
comme plante d'Intérieur. La ten­
tation m'a pris ce matin, et je m'en 
suis procuré un plant, mais je ne 
trouve aucun renseignement dans 
mes livres de jardinage et j'ignore 
le nom botanique de l'espèce. 

Jean-François Noël, 
Saint-Vincent-de-Paul, Laval. 

• // s'agit de l'Exacum affine, une 
espèce semi-tropicale, originaire 
d'un seul endroit au monde, l'Ile de 
Socotra, caractérisée par une abon­
dance de petites fleurs étoilées, 
d'un bleu azuré, avec de minuscules 
etamines jaune safran. On lui donne 
à tort le nom de violette de Perse, 

clams fonbintft • 

—BUHEA 
VENTES OUVERT 
Samedi-Dimanche 

1 3 h a 1 7 h 
Veuillez prendre rendez-
vous pourvisttes-durant 

. la semaine 

1 

Représenté par les Immeubles Camarge Ltée Crtr, 
une filiale du Groupe Lunebourg Ltée. 

CONDOMINIUMS 
DE PRESTIGE 

• Air climatisé individuel 
• Ascenseur 
• Piscine 
• 3 fontaines, bancs de repos, 

éclairage de nuit, aménagement 
paysager 

• Plancher en béton insonorisé et 
résistant au feu. 

Pour vous servir, communiquez avec: 

Emile El Tawii, 259-9911 Ftés. 

Fin d e projet 
O c c u p é à 9 5 % 
Piscine et terrassement compilé 

Bureau des ventes 
1630, McNamara 

(coin boni. Laval près du 
boul. Si-Martin) 

629-7424 
663-1199 

4/.-ÀCOMPTER DE 

71200^ 

LES DE 

OWL'S MEAD 
Situé à proximité du 

mont Owl's Head 
Villas 2 et 3 chambres diponibles 

à compter du 6 janvier 1989. 
Site enchanteur, 

idéal pour séjour en famille. 

Options de location 
sur fin de semaine, semaine... 

Communiquez au 

2 9 2 - 3 3 2 5 
pour information et réservation ou 

6 7 0 - 3 1 4 3 (Mti) 

puisqu'elle n'a aucun lien de paren­
té génétique avec la famille des 
violacées. Elle appartient plutôt à 
la vaste famille des gentianacées. 
C'est une bonne plante d'intérieur, 
qui se contente d'un endroit vive­
ment éclairé, à l'abri des rayons di­
rects du soleil. Elle possède, helas, 
une courte longévité. Il est préféra­
ble de se défaire des plants après la 
floraison, puisqu'ils s'étiolent rapi­
dement et perdent leur élégance. 
On peut facilement multiplier Vexa-
cum par l'enracinement de boutu­
res d'une dizaine de cm de lon­
gueur, prélevées sur les tiges ter­
minales. Il suffit de planter ces 
boutures dans un mélange humide 
de tourbe, et de les recouvrir d'une 
pochette plastifiée, par exemple un 
sac à sandwiche. L'enracinement se 
fait rapidement. On peut aussi ob­
tenir des plants par semis inté­
rieurs. L'exacum conserve sa florai­
son pendant trois à quatre semai­
nes. En gardant le mélange bien 
humide et en supprimant les fleurs 
fanées, on prolonge cette floraison. 

L'exacum affine se cultive égale­
ment très bien en corbeille, au jar­
din d'été, ou sur un balcon, dans un 
endroit frais et ombragé. ] * ? ; 
• À quel moment faut-il semer de»: -
fèves grimpantes pour avoir des":: 
plants en floraison au début oY'S 
l'été? Est-il nécessaire de semer à ' ; 
l'intérieur? Ces fèves sont-elles co>. ;* 
mestibles?

 :*SSifi> 
Mme L. Moi$an,-,r-

Montréal.:-: 

• Les fèves grimpantes ou haricots',; 
d'Espagne — Phaseolus multiflorus~[\' 
— poussent rapidement. Vous pou^ * 3 
vez semer les graines directemen&l: 
à l'extérieur, au jardin, dans un en-',\" 
droit ensoleillé, vers la mi-mai. Ces*]', 
fèves produisent une floraison roi/»-«; 
ge très ornementale. Les plants reZi** 
couvrent rapidement les treillis eC:;.' 
les tonnelles. Les jeunes gousses?', 
sont comestibles, mais il faut les---, 
cueillir tôt, alors qu'elles sont tenl'. ''• 
dres. Les fèves durcies sont égalel~[l 
ment comestibles, et se conser-z-'. 
vent de la même manière que les-l> 
haricots ordinaires. 

Le chauffage: une 
dépense compressible 

SUITE DE LA PAGE J1 

cours qui s'adressent non seule­
ment aux profess ionnels mais 
aussi aux propriétaires d'immeu­
bles . Ces d e r n i e r s t r o u v e r o n t 
d 'a i l leurs intéressants le cours 
portant sur « La gestion de l'éner­
gie». D'une durée de neuf heures, 
r épa r t i e s en t ro i s modu le s , le 
cours sur la gestion de l'énergie 
traite notamment de la réduction 
des coûts, des systèmes de chauf­
fage et de l 'enveloppe de l'im­
meuble. 

Une deuxième série de cours, 
d 'une durée de 50 heures, porte 
exclusivement sur la rénovation 
énergétique et s'adresse tout par­

ticulièrement aux entrepreneurs:-:: 
et travailleurs spécialisés en rénoC • 
vation résidentielle. ' m \ 

Un cours sur la ventilation rési;: ! 
demielle vient compléter la gam» l 
nie des formations offertes par lé; ï 
BEE. Le but de ce dernier volet , ; ' 
d 'une durée de 24 heures, est de^> 
fournir des connaissances appro-:.! 
fondies sur la ventilation résident:; 
tieiie comme remède à l'humidi*» • 
lé, à la condensation et à la polluC I 
lion de l'air intérieur. . : » 

four obtenir de plus amples: 
renseignements sur ces quatre se ; 
ries de cours, communiquez aveei; 
le bureau de l'efficacité énergéti% 
que au (514)873-5463. • 

PROMOTION SPÉCIALE ^ Z 

<T gùrs Inclus Ipau/ IOMÏÙ ^ > 
^ > tronloct i&n n o l a r t é o ^ »_ 

• ^ • ^ o v m i b loir.ioi lvb»i. • . ' 

- V s 

-«! -
..." 

LES TOURS D U VIEUX FABRE 

SUCCÈS 
Phase I vendue à 100% 
Profitez do notre promotion spé­
ciale pour lo phase finale. 

Pe 7 4 9 0 0 $ à 7 9 9 0 0 $ 
• Unités de coin 4''.' 

• Foyer • Air climatisé 

• Insonorisé • Piscino 

lun. au jeu.: 13h à 17 h et 

REPRESENTANTES: Claudine Lofrance: 625-6697 
Lucille Vadeboncoour: 491-5361 

ftlul. SIC'Atie 

.«ut. 
13 Nortee 

Ml ffaugetu 

17h 
Etui. OifCiiaii 

• S S . ^ R e p r é s e n t é p a r I v» i n i m S w H Î s i ^ S m i i r g i - î£ -£ 

*M$é> Une filiale de Groupe Lunebourg Ltée 

W 6 2 8 - O G G S 

Cf.T.. Bureau d e s V e n t e s 
6 7 2 , M o n t é e MontRougoau 
# 2 0 3 Fabrevl l le 



«Touchez Dubois» 

R O B E R T 
D U B O I S 

\ collaboration spéciale 

Garage 
non chauffé 

• Pourriez-vous tout d'abord 
m expliquer ce que vous voulez 
dire lorsque vous utilisez l'expres­
sion «isolant en matelas»? Serait-
ce ces ballots de laine minérale 
rose? 

J'habite un bungalow construit 
il y a vingt-sept ans. Le garage est 
situé sous la chambre à coucher 
principale et le boudoir. Ces deux 
pièces deviennent très froides 
lorsque la température extérieu­
re tombe sous zéro. Il faudrait 
que je maintienne le niveau du 
thermostat à au moins 76° F pour 
que ces pièces demeurent confor­
tables. Je ne veux quand même 
pas abuser du chauffage. La fac­
ture est déjà trop élevée. 

Le mur qui longe la chambre et 
le boudoir donne du côté nord, 
mais il y a un autre bungalow si­
tué a une vingtaine de pieds. Le 
mur extérieur est en brique, alors 
qu'à l'intérieur, le mur du garage 
est en béton. 

J'imagine que le garage n'est 
pas isolé. Il fait évidemment très 
froid dans le garage. Je me de­

mande si je devrais descendre un 
conduit de chaleur par le plafond 
du garage afin de corriger le pro­
blème. Est-ce que je devrais plu­
tôt remplacer la porte de garage 
en bois par une porte d'acier 
dont l'Intérieur serait isolé? Je 
trouve aussi que la fournaise au 
mazout ne produit pas une cha­
leur «effrayante, effrayante*. 
Qu'en pensez-vous? 

Mme L. Desjardins, Laval 

• 1. L'isolant en question désigne 
un matériau fait de fibre de verre 
présenté en matelas de 4 pieds ou 
en rouleau enveloppé en ballot. 
C'est ce type d'isolant qui est pré­
sentement le plus utilisé pour iso­
ler de l'intérieur les murs et pla­
fonds. 

Il ne servira à rien de fixer une 
sortie de chaleur à l'intérieur du 
garage si cette pièce n'est pas 
isolée. 

A moins de vouloir vous servir 
du garage comme atelier ou pièce 
de travail, il n'est pas nécessaire 
d'en isoler toutes les surfaces. 
Vous pouvez vous contenter de 
n'isoler que le plafond et le mur 
donnant sur l'intérieur de la mai­
son. 

La solution la plus simple con­
siste à fixer au plafond un isolant 
en matelas qui sera tenu en place 
par un treillis métallique. L'isolant 
en fibre de verre possède un coef­
ficient de résistance thermique 
de R-3,2/pouce. Pour vous assu­
rer du confort maximum il ne se­
rait pas exagéré de fixer 12" 
d'isolant en matelas, ce qui four­

nirait une résistance thermique 
totale de R-40. 

Le pare-vapeur doit être fixé du 
coté chaud du plafond et non du 
coté froid. Vous devrez donc po­
ser tout d'abord le coupe-vapeur 
pour ensuite le recouvrir de l'iso­
lant en matelas. 

L'isolation du mur donnant sur 
l'intérieur de la maison peut être 
réalisée en utilisant un isolant en 
matelas ou en fixant des pan­
neaux d'isolant rigide. La pose 
d'un isolant en matelas exige par 
contre la construction d'une char­
pente de 2" x 3" ou 2" x A" qui 
sera ensuite recouverte de placo-
plâtre. N'oubliez pas que le cou­
pe-vapeur doit encore dans ce 
cas-ci être fixé du côté chaud, 
vers l'intérieur de la maison. 

L'isolant présenté sous forme 
de panneaux rigides se pose très 
facilement et n'exige pas la cons­
truction d'une charpente de bois. 
Il faut par contre le recouvrir de 
feuilles de placoplàtre afin de res­
pecter les normes visant à réduire 
les risques d'incendie. La résistan­
ce thermique du mur devrait se 
situer entre R-15et R-20. 

2. De nombreux facteurs peu­
vent influencer le rendement de 
votre système de chauffage au 
mazout: trous dans les conduits, 
dépôts de suie, fuites aux rac­
cords, pièces défectueuses ou en­
dommagées, saleté de l'appareil, 
etc. Votre recours le plus évident 
consiste à faire appel au service 
d'entretien de votre fournisseur 
de mazout qui ira sur place cons­
tater l'état de l'installation et la 
remettre en bon état de fonc­
tionnement. 

Rénover la 
salle de bains 
• Je suis-propriétaire d'un du­
plex construit en 1926, dont j'ha­
bite le rez-de-chaussée. 

J'aimerais rénover la salle de 
bains. J'y rêve depuis longtemps 
mais je ne sais pas par où com­
mencer. Je sais ce que je veux 
mais je ne sais pas si c'est réalisa­
ble a cause de la petitesse de la 
pièce. Elle mesure 5' x 7'6" et les 
plafonds ont une hauteur de 9'. 

On ne peut malheureusement 
agrandir la salle de bains. On y ac­
cede par une porte donnant sur 
un étroit couloir. A droite en en­
trant, c'est le dos du mur de la 
cuisine. À gauche, le mur de la 
salle à manger alors que devant, il 
y a une fenêtre que je souhaite 
conserver. Elle mesure 40" de 
haut par 18" de largeur. 

Dans le moment, il y a des car­
reaux de céramique sur le plan­
cher et sur une partie des murs, 
carreaux qui datent de vingt-cinq 
ans. 

Je voudrais savoir où je dois 
m'adresser pour obtenir plans et 
devis. Selon vous, est-il possible 
dans une telle pièce de poser un 
bain tourbillon avec douche, 
évier et armoires? 

Dans les journaux de quartier, 
beaucoup de particuliers s'affi­
chent comme étant des rénova­
teurs. À qui faire confiance? Est-
il nécessaire de passer par un en­
trepreneur pour réaliser ce genre 
de travail? 

Florence Cuérard, Montréal 

• L'espace dont vous disposez 
est légèrement plus grand que le 
minimum de 5' x T exige pour 
l'aménagement d'une salle de 
bains complete. 

Je vous propose un petit exerci­
ce. Tracez une représentation a 
l'échelle de la pièce sur une feuille 
de papier quadrillé. Découpez en­
suite les formes des équipements 
que vous souhaitez installer. A ti­
tre de référence, une baignoire 
mesure au moins 30" x 60" alors 
qu'un comptoir doit avoir une 
profondeur minimum de 20". 
Amusez-vous ensuite a disposer 
ces dessins sur le quadrillé en ten­
tant de respecter les espace­
ments minimaux entre les équipe­
ments: 30" entre la baignoire et 
le comptoir, 20" entre la toilette 
et la baignoire, 16" entre le mur 
le plus proche et le centre de la 
toilette et 15" entre le centre du 
réservoir et le coté du comptoir. 

Compte tenu de l'espace dispo­
nible, vous réaliserez que les amé­
nagements possibles sont limités. 
Si votre porte donne du côté 
étroit de la pièce, la baignoire 
sera placée au fond, le comptoir 
et la toilette sur un des deux 
murs. Vous limiterez les frais si 
vos appareils sont tous reliés aux 
conduits passant dans un même 
mur, ce qui évite de déplacer des 
canalisations. 

Dans le cas où la porte donne 
sur le côté plus large de la piece, 
la baignoire peut être placée soit 
à gauche ou à droite, tout contre 
le mur étroit. La toilette et le 
comptoir font alors face a la por­
te d'entrée. 

Le choix de votre équipement 
demeure lui aussi limité. Il n'est 

pas question d installer un bain 
tourbillon a deux places. Vous de­
vrez vous contenter d'une bai­
gnoire de taille courante dont la 
profondeur peut par contre est 
plus importante que la normale 
qui est de 15". 

La rénovation d'une petite salle 
de bains n'est pas une tache com­
pliquée lorsque les nouveaux ap­
pareils peuvent être reliés aux 
conduits déjà en place. La pose 
des carreaux de céramique pré­
sente par contre un obstacle au 
propriétaire qui n'a jamais fait ce 
genre de travail. Je vous décon­
seille de laisser les anciens car­
reaux en place. Vaut mieux tout 
défaire jusqu'à la charpente pour 
refaire a neuf. 

A défaut d'être un rénovateur 
avisé, je vous suggère de faire ap­
pel à un entrepreneur reconnu qui 
a l'expérience des rénovations de 
salles de bains. Ne choisissez donc 
pas l'entrepreneur au hasard des 
petites annonces. Demandez des 
references auprès de vos amis et 
voisins. Demandez a voir des pho­
tos des travaux déjà réalisés. 

Vous pouvez aussi communi­
quer avec l'APCHQ (514) 353-
1120 afin d'obtenir la liste des 
entrepreneurs accrédités au pro­
gramme de garantie-rénovation 
de l'association. Cette garantie 
vous protege contre les défauts 
de construction et les malversa­
tions. 

Quelques entrepreneurs spécia­
lisés en rénovation proposent 
maintenant un service de design 
d'intérieur. Ils vous soumettent 
alors plans et devis et y appor­
tent les modifications que vous 
jugez pertinentes. 

Il z Publireportage 

PARLONS IMMEUBLE 
AVEC LA CHAMBRE D'IMMEUBLE DE MONTRÉAL 

Chercher l'aubaine 
Rien de plus normal, lors­

qu'on désire acheter une mai­
son, que de chercher l'aubai­
ne. Rien de plus satisfaisant 
que de savoir que la maison 
achetée vaut beaucoup plus 
que le montant versé et qu'il 
serait possible de la revendre 
aussitôt en réalisant un bon 
profit. Cependant, il faut être 
réaliste. Existe-t-il, dans la ré­
g ion mé t ropo l i t a i ne , des 
maisons de trois chambres, 
en bon état et à S50 000? 

La p lupart des maisons 
sont inscrites à un prix qui re­
flète la réalité du marché. Évi­
demment, vous pouvez espé­
rer trouver la propriété qui 
sera mise en vente à un prix 
inférieur à sa valeur parce que 
le propriétaire ne connaît pas 
le marché. Mais c'est de plus 
en plus rare. 

Est-ce dire qu'il n'y a plus 
d'aubaine dans l'immobilier? 
L'aubaine, ce n'est pas seule­
ment le prix. Ce sont aussi les 
conditions d'achat. 

Connaître le marché 
L'acheteur doit d 'abord 

connaître le marché. Rensei­
gnez-vous auprès d'un agent 
membre de la Chambre d'im­
meuble de Montréal du prix 
des propriétés semblables qui 
se sont vendues dans le 
même quartier au cours des 
derniers mois. Il est très im­
portant de faire des comparai­
sons avec des ventes récen­
tes, parce que le marché im­
mobilier fluctue d'une année à 
l'autre et parfois même à l'in­
térieur d'une même année 
lorsqu'il est très actif. 

Ne faites pas l'erreur de fai­
re une offre d'achat trop bas­
se, voire ridicule. Une telle at­
titude peut vexer le propriétai­
re au point qu'il ne voudra 
plus négocier. 

Toutes les attitudes visant à 
déprécier la propriété que 
vous voulez acquérir sont des 
tactiques à déconseiller. Ne 
dites surtout pas au proprié­
taire que vous voulez réamé­
nager au complet sa maison, 
vous risquez de l'indisposer. 
Vous-même n'aimeriez certai­
nement pas que l'on vous dise 
que la maison dans laquelle 
vous vivez depuis plusieurs 
années est inhabitable dans 
son état actuel. N'oubliez pas 
que le propriétaire a mis beau­
coup d effort et de travail dans 

sa maison et qu'elle représen­
te pour lui une valeur senti­
mentale. 

Ne craignez pas d'avouer 
que la propriété vous intéres­
se. Félicitez le vendeur pour la 
qualité de ses rénovations, de 
son aménagement, de sa dé­
coration, etc. De toute façon, il 
sait très bien que si vous fai­
tes une offre, c'est que la mai­
son vous intéresse. 

Les conditions d'achat 
La négociation ne doit pas 

se limiter au prix. Essayez de 
trouver des condi t ions qui 
pourraient satisfaire le ven­
deur. Une offre d achat ferme, 
une transaction rapide ou une 
prise de possession à une 
date qui lui convienne peuvent 
parfois se traduire par une 
baisse de prix appréciable. Si 
le vendeur vend à regret parce 
qu'il a besoin d'argent comp­
tant, vous pouvez lui offrir de 
demeurer dans la maison pen­
dant quelques mois moyen­
nant un loyer raisonnable. 

L'aubaine peut également 
se trouver dans les conditions 
de paiement. Par exemple, le 
fait que le vendeur accepte un 
solde de prix de vente peut 
vous aider à acheter la maison 
de vos rêves, alors que finan­
cièrement vous n'êtes pas 
tout à fait en mesure de le fai­
re. 

Ne sous-estimez pas les 
avantages d'une propriété. 
Par exemple, si vous avez 
horreur des rénovations, l'au­
baine c'est peut-être la mai­
son entièrement rénovée au 
même prix que vous paieriez 
pour une maison non rénovée 
plus le coût des rénovations. 

Souvenez-vous que toute 
transaction doit satisfaire les 
deux parties. Un agent immo­
bilier, membre de la Chambre 
d'immeuble de Montréal, est 
souvent irremplaçable quand 
vient le moment de négocier. Il 
peut vous aider à conclure 
une transaction immobilière 
selon des termes avantageux. 

Et surtout méfiez-vous des 
propriétés qui semblent des 
aubaines incroyables. Elles 
nécessitent peut-être des ré­
parations dont le coût est de 
loin supérieur à ce que vous 
prévoyez. C'est pourquoi il est 
important de la faire inspecter 
par un expert avant la signatu-' 
re du contrat. 

Condominiums 
Grand Parc 

St-Hubert 
Possession 
le 1er lévrier PHASE I: 

Inclus: 

• Cuisinière • Lave-vaisselle • Réfrigérateur 
• Construction de qualité 
• Insonorisation supérieure 
• Finition impeccable 

PHASE II: Maintenant en 
vente LIVRAISON EN SEPTEMBRE 1988 
Venez noua visiter à notre appartement témoin 

Heures de visite: 
Du lun. au jeu. de 13 h à 19 h 
Le sam. et le dim. de midi à 17 h 

G r o u p e Gen ix 4 6 6 - 8 4 3 6 

VUE PANORAMIQUE 
d j w w À vous EN COUPER LE SOUFFLE! 

MAISONS DE VILLE - CONDOMINIUMS À SAINT-AGATHE 
Visitez notre maison-

modèle meublée 
rwwm»-. et décorée 

• : - - " * T t i , ! ! " . ! » M » i . i 

• Avec accès au lac 
• 3 chanibr©3 H coucher 
• Foyer 

HEURES DE VISITE: 
samedi «t dimanche. 13 h à 

16 h oo sur KlMtel-vcM. 

IMMEUBLES 
HAZEL CONNOLLY 

& ASS. BKR 
(819) 326-2233 

• Tennis, piscine 
• lea tapis et lea S appareils 

électriques inclus 

C L E Œ 134500* 

DEVELOPPEMENT 
MONTÉE DES CÈDRES 

VU 
D'EN 

HAUT... 
Si vous aimez les paysages bali­
sés, les routes bien droites et le 
sourire commercial, ces collines 
ne sommas faites pour vous. 
Soleil en tout temps, vue specta­
culaire, calme et paisibilité, 
voilà ce que vous offrent nos 
collines. 
î£t puis, jus te à côté, le Village 
de'Saint-Sauveur, à 5 minutes 
de chez vous... sur les collines 
du Monl-Ol> mpia. 
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B C 5 SERVICO 

Visites: 
En semaine: 11h à 20h 

Week-end: 11hà 17h 
50. boul. Balmoral. LB Prairie 

Renseignements: 
Chambre d'immeuble de Montréal 
a/s de «Parlons Immeublé» 
550. rue Sherbrooke ouest 
Bureau 1250. ' 
Montréal (Québec) H3A 3G8 



Pour votre plateau de sciage, un guide de refend d'appoint 

Choisir une planche de 15 cm de largeur, plane et droite, retenue par deux serres, côté scie du 
guide de refend, et poinçonner le guide à 10 cm de chaque extrémité, en plein centre. 

Perforer le guide et la planche, fraiser les trous du guide d'appoint et fixer solidement par deux 
ecrous à oreilles vissés sur des boulons à tète plate cales dans la planche. Cirer le nouveau guide 
pour minimiser la friction bois sur bois. 

J E A N - Y V E S 
L E X T O U R N E A U 

f n cette 
BS vei l le du 
Premier de 
l ' A n , la tête 
étant plus aux 
réunions de fa­
mille et aux fes­
t ivi tés q u ' a u 

bricolage, je ne vous arrive 
donc pas avec un projet exi­
geant des heures de travail et 
de concentration, mais j'insis­
terai plutôt sur une façon 
d'augmenter la versatilité de 
votre plateau de sciage, facili­
tant par le fait même certaines 
coupes difficiles. 

Les plateaux de sciage d'au­
jourd'hui sont tous équipés 
d'un protège-lame, ce qui les 
rend plus sécuritaires mais, 
dans certains cas, ce dispositif 
peut se révéler plus nuisible 
qu'ut i le , et nous n 'au rons 
d'autre choix que de l'enlever. 
La règle d'or étant la sécurité 
avant tout, c'est maintenant 
qu'il faut recourir à un autre 
moyen pour protéger mains et 
phalanges. 

Le guide de refend d'ap­
point, tout en éloignant les 
mains de la lame, devient in­
dispensable pour maintenir 
fermement une planche dont 
on veut rainurer le chant bien 
à la verticale et, à plus forte 
raison, quand la rainure doit 
être faite sur l'extrémité d'une 
pièce de bois. 

O n choisira une planche 
d'une quinzaine de centimè­
tres de largeur, plane et très 
droite, que l'on coupera de 
même longueur que le guide 
du plateau de sciage, pour en­
suite la fixer à celui-ci, côté 
scie, au moyen de deux serres. 

Poinçonner ensuite le guide 
de refend, à environ 10 cm des 
extrémités, et en plein centre 
de sa hauteur, pour ensuite 
percer deux trous destinés à 
fixer la planche par deux bou­
lons à tète plate retenus par 
des écrous à oreilles. Fraiser 
les trous du guide d'appoint et 
caler les têtes de boulons, lais­
sant ainsi libre passage aux 
pièces à scier. 

Quelques couches de cire po­
lies avec soin minimiseront la 
friction bois sur bois, vous 
donnant une maîtrise amélio­
rée des coupes sur le chant et 
des rainures en bout de plan­
che, diminuant d'autant le 
danger de projection de la 
pièce par la lame, accjdent tou­
jours à craindre quand on tra­
vaille sur un plateau de sciage. 

Veuillez adresser vos lettres 
a mon intention à La Presse, 7, 
rue Suint-Jacques, Montréal-

H2Y 1K9. 

Une coupe sur l'extrémité d'une planche, toujours difficile à 
effectuer, devient presque facile grâce au nouveau guide sur* 
élevé. Ne jamais négliger l'utilisation du bâton-poussoir pour 
tenir la planche contre le guide de refend. 

La pièce de bois à rainurer, appuyée sur le guide d'appoint, 
assure une coupe stable. 

les maisons québécoises 

Rez-de-chaussée: 65.52 m 2 (728 pi2) 
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Etage: 65.52 m 2 (728 pi2) 
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Un autre plan de qualité conçu et réalisé par: 
L E S D E S S I N S D R U M M O N D INC. 
Le plan proposé est dessiné en mesures métriques et anglaises. Il 
comprend le plan des fondations, le plan de planchers, le plan des 
quatre élévations ainsi que le plan d'escaliers et la coupe des murs. 

Généralement. A copies additionnelles sont requises pour la 
construction d'une maison (municipalité, prêteur, estimateur, 
contracteur...). Le coût des plans vendus n'est pas remboursable. 
Toute maison ayant une serre ou une superficie vitrée généreuse 
devra présenter sa façade vitrée au sud pour répondre à certaines 
exigences. 

L-1572 
Type: Maison à étage d esprit québécois. 
Programme: Rez-de-chaussée: cuisine/ 
dînette, salle à manger, vivoir, salle de 
toilette/buanderie, garage. Etage: 3 cham­
bres, salle de bains. Sous-sol: aménageable. 
Plan: Ouvert. 
Surface habitable: 131.04 m 2 (1456 pi2), 
garage non compris. 
Revêtements extérieurs: Brique, bois 
traité à la verticale, bardeau d'asphalte. 
Eléments utilitaires: Garage avec accès a 
la maison et porte de service à l'arrière, 
foyer au vivoir avec sortie possible au sous-
sol, cuisine avec porte de service à l'arrière. 

Particularités: Entrée agréable, salie de 
bains de bonnes dimensions à l'étage, 
secteur cuisine/salle à manger fonctionnel 
et aéré. Construction chaleureuse et de 
genre traditionnelle. 

I I O D É L E T IRÉ OU M A G A Z I N E 

maisons 
Faites-moi parvenir le modèle N° L-1572 

premier cahier de plan complet (140$) 

( ) cahier(s) additionnel(s) à 15$ chacun 

ou notre PLAN BUDGET (240$) 
(6 carers da pian, liste it matériaux, calcul de chauffant, plan de plomberie) 

ou notre SUPER PLAN BUDGET (275$) 
[è oahiect ce plan, liste ce matériaux, calcul ce chauffage, pian de plomberie) 

CMqua ou mandat-porte laiti a l'ordre de: Frais d'emballage (8$) 
LES DESSINS DRUMMOND INC. " n . . . ,. " „ 
A d . . » « :e tout i: Les Maisons Québécoises C ' 0 ' D ' 3 1 <W«Cable (3$) 

Ifs La Presse Taxe prov. (9%) 
Service de l'.ntjrrr.abon 
7, rue StJacques, Montrée! 
QC H2Y 1K9 TOTAL 

CaéQueC C.O.D. D Master Card N" Visa 
Dete.d'érmss:on. Date d'eip>retion. 

NOM 
ADRESSE 

VILLE 

. T É L . : 

.CODE POSTAL 

POUR TOUT PROJET DE PLAN DE MAISON OU 
DE RÉNOVATION, ÉCRIVEZ Â: 
Les Maisons Québécoises 
a/s La Presse 
Service de l'information 
7, rue St-Jacques, Montréal, Ûc H2Y 1K9 

Pour commander ce modèle par téléphone: 

Montréal (514) 353-5410 
En province (819)477-3315 

Québec (418)872-1430 
Trois-Rivières (819)373-3148 

8 h 30 à 12 h 00 - 13 h à 16 h 30 

TOUS DROfTS R É S E R V É S -1969 LES D E S S I N S DRUMMOND INC. 



M O T S C R O I S E S RÉPONSE ^ 
À VOS ' 
QUESTIONS 

1 2 3 4 5 , 6 7 8 9 10 11 12 
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HORIZONTALEMENT 
1 Habillement bizarre. 
2 (En) cachette — Un sens. 
3 T i t r e musulman — Véh i cu le de 

transport en commun. 
4 Ancienne note — Construite — En 

matière de. 
5 Prénom masculin — Il rédige des 

actes. 
6 La crème — Jumeau. 

. 7 Levier de commande — Située. 
• 8 Dans la rose des vents — Dieu grec 
'. du Soleil e t de la Lumière. 
• 9 Travail universitaire — Cérium. 
Ho Palper — Aspirer avec la bouche. 
11 Joli — C'étai t l'armée à l'époque 

féodale — Démonstrati f . 
;12 Appareil servant à p ropor t ionner— 

Est vendu au prix de. 

VERTICALEMENT 
» 1 Certainement. 
!! 2 Sabre cour t e t large — Nom sué­

dois du Turku. 
I 3 Fond d'une bouteille — Chattes. 
' 4 Inflammation — Appelé de loin. 
- 5 Deuxième calife des musulmans — 
fj Liquide très volatile employé com­

me solvant. 
; ô Dans l 'écorce de chêne — Doubles 

règles — Conjonct ion. 

7 Pouffé — Petits contenants. 
8 Cabochard — Pour abréger une 

enumeration. 
9 Ensemble de marchandises. 

10 Prénom féminin — Femme d'Osiris 
— Ancien bouclier. 

11 Spectacles d'un cirque — Escarpe­
ment rocheux bordant une combe. 

12 Uti le en menuiserie — Moutarde 
sauvage — Pronom personnel. 

I SOLUTION AU PROCHAIN NUMÉRO 

1 2 3 4 S 6 7 1 9 10 11 12 
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g s a r a i g g surs is 
SOLUTION DU DERNIER PROBLEME 

VOTRE 
HOROSCOPE 

y OU 11 DECLUHII l 

S *" 
C A P R I C O R N E 2 0 J * » V I £ R 
Cette journée s'annonce sous le signe s e la pru­
dence. Vous apprécierez le calme et le cor.fort. 
Votre intuition et votre intelligence vous pro­
cureront une grande clairvoyance devant tou­
tes les situations. De toute façon, il est très 
rare que vous ne disiez pas le mot qu'il faut au 
moment ou il convient. 

VEKSEAU 

OU 21 JANVIER 
AU 
19 FEVRIER 

Même si les apparences sont trompeuses, voir: 
parvenez toujours a conserver votre calme el 
votre sang-froid. Votre assurance vous permet­
tra de vous imposer aux autres, qui vous esti­
meront et vous respecteront. En amour, vous 
demeurez toujours aussi volage sans vous atta­
cher ni vous engager. Il va falloir vous brancher 
bientôt avant qu'il ne soit trop tard. 

P O I S S O N S 

OU 20 FEVRIER 
AU 
20 MARS 

Aimant le travail bien fait, vous faites preuve 
de tact et de finesse. Vous possédez un sens 
aigu de la diplomatie. Vous êtes Is personne des 
situations difficiles, conciliante, qui perd rare­
ment son calme. Détestant la discorde, vous 
n'avez pas votre pareil pour réconcilier et reu­
nir. Vous vous sentez hospitalier et il est fort 
probable que vous ayez planifié une soirée en­
tre amilels. 

DELIER 
T OU 21 MARS 

AU 
20 AVRIl 

Vous marchez d'un pas trop vif, comme si vous 
étiez toujours poursuivi. Essayez de décompres­
ser. Au travail, vous serez d'une grande vitalité 
et vous récupérerez rapidement vos forces et 
votre dynamisme. En ce qui concerne l'amour 
et la sexualité, vous êtes absolu, décisif et di­
rect. Sur le plan de la santé, si vous vous sentez 
agite et que vous ne pouvez dormir, faites de 
I exercice. 

T A U R E A U 

OU 21 AVRI l 
AU 
20 MAI 

Dans votre activité professionnelle, si le travail 
vous paraît monotone et les résultats trop 
lents, tâchez de combler les temps libres en re­
cherchant les améliorations à la productivité. 
Cardez-vous de vous décourager trop facile­
ment. Fuyez tout ce qui ressemble à de la resi­
gnation et persévérez dans la voie que vous sui­
vrez. 

G E M E A U X 

OU 21 MAI 
AU 
21 JUIN 

Sur le plan affectif, vous hésiterez à changer de 
relation, car vous vous méfierez de votre versa­
tilité. Vous devrez veiller à persister dans la 
voie que vous avez choisie. Ne cherchez pas a 
vous disperser, car cela pourrait constituer un 
risque reel. Le désir de consolider votre situa­
tion vous sera bénéfique. Mais prenez garde de 
ne pas exploser 

C A N C E R 

ÛU 22 JU IN 
AU 
22 J U I U E I 

Vous possédez une grande imagination et une 
très forte ténacité. Cependant, votre humeur 
est changeante et capricieuse. Vous avez un in­
fini besoin d'attachement affectif. Vous êtes 
prêt pour un nouveau depart afin de stimuler 
votre perpétuel besoin de créer. Vous serez 
particulièrement attachant a l'endroit des 
membres de votre famille. 

L I O N 

OU 23 JUILLET 
AU 
23 AOUT 

En amour, votre enarme est très efficace et il 
vous permettra d'escompter de nombreux suc-
ces amoureux. Au travail, vous serez apprécié 
et vous saurez vaincre par votre perspicacité 
les obstacles qui pourraient se présenter. Si 
vous avez des enfants, vous chercherez à éviter 
de repéter les erreurs de l'éducation que vous 
avez reçue. 

VIERC;E 

OU 24 A0U1 
AU 
22 SEPTEMBRE 

Votre style de vie tourne autour de la passion 
et des aventures. Au travail, vous vous ambi­
tionnez à fournir davantage d'efforts, à accroî­
tre votre valeur personnelle et a développer 
vos sens pratiques, en particulier en ce qui con­
cerne l'argent. Vous détestez les soucis finan­
ciers. Il vous faudra apprendre à faire des com­
promis si vous vivez une relation de couple. 

B A L A N C E 

OU 23 SEPTEMBRE 
AU 
23 OCTOBRE 

Votre esprit original, votre ténacité et votre 
équilibre vous permettront d'aller très loin. En 
amour, votre tempérament ne vous pousse pas 
vers la séduction superficielle et votre vie sen­
timentale est marquée par une lente recherche. 
Vos amis, vous les choisissez en fonction de la 
compréhension qu'ils manifestent à votre 
égard. 

OU 2* OCTOBRE 
AU 

SCORPION • " « 0 « M B « 

Au fond, quels que soient les événements de 
votre existence et le rythme que vous choisis­
sez, un équilibre profond donne a votre person­
nalité une grande solidité. En affaires, votre 
perseverance et votre sens des réalisations 
vous permettront d'aller au bout des choses 
entreprises. Votre ténacité vous donne le goût 
de l'accomplissement, votre dynamisme peut 
être contagieux. 

S A G I T T A I R E 

5f OU 23 
4 / ' AU 

NOVEMBRE 

OECEMBRE 

Très travaillant(e), votre orgueil vous pousse a 
aimer le travail bien fait. Votre adresse et votre 
sens du concret vous donnent de grands atouts 
pour réussir. En amour, vous éprouvez, sans 
toujours le montrer, une certaine méfiance, une 
peur de vous engager à la légère. Vous craignez 
des sentiments trop vite ressentis. Par contre, 
vous aimez sans cesse l'action et vous ne tenez 
compte que du présent. 

•AVIS AUX LECTEURS: De nomoreux lecteurs « r i v e n t réguliè­
rement afin d'obtenir use eonsu.tatio.-i. Plusieurs ne reçoivent 
.arr.3 s de réponses. Il y a deux raisons qui expî'auc.-.t cette 
situation. En crémier liej. étant donne le volume du courrier a 
certaine période, nous devons tirer les lettres au sert. Deuxiè­
mement, pluSlMtfi personnes omettent d'indicuer des données 
essentielles, tels l'heure, le jour, l'année et le lieu de leur nais­
sance. Sans ces information», il est impossible de repondre va­
lablement a vos Questions. C'est pourquoi nous (cartons ce 
genre de lettres. Merci de votre comprehension. 

• Je suis né le 14 décembre 1952, a 21 h SO. 
Quand aural-je quelqu'un dans ma vie? Travail? 
Chance ?Oue ITM réserve 1989? 
• En 19B9, vous connaîtrez de rapides succès 
professionnels et dans votre vie sociale. Possi­
bilité de gains soudains, chances de promotion. 
Vous aurez d'excellentes relations avec des pa­
trons, des supérieurs hiérarchiques et des collè­
gues. Des portes s'ouvriront. Ce sera aussi l'an­
née des grandes amitiés. Vous ferez partie de 
groupes sociaux ou de groupes de travail qui 
vous offriront de bonnes opportunités d'avan­
cement social et des moyens pour réaliser cer­
tains projets. Cependant, votre période chan­
ceuse ne se poursuivra pas après 1989. Apres 
cette année, le rythme de vos activités sera 
plus normal, l'attitude des supérieurs et des 
collègues un peu moins attentive, moins en­
thousiaste à votre égard. Certains avantages fi­
nanciers cesseront. C'est pourquoi il faudra en 
1989 ne pas tabler sur votre phase chanceuse 
et ne pas vous engager dans des dépenses et 
des investissements à long terme, ou des em­
prunts, que vous ne pourrez plus vous permet­
tre après 1989. Profitez des nombreuses chan­
ces et opportunités qui passeront rapidement, 
tout en vous gardant une base sécuritaire, des 
fonds de secours. Fréquentation de gens de mi­
lieux sociaux divers, liens avec des compagnies 
de voyage, des Institutions touristiques, des 
gens de l'étranger, des grands voyageurs. Un 
voyage, possiblement, dans le cadre d'un tra­
vail. Sur le plan sentimental, en 1989, des aven­
tures plutôt qu'une relation stable. 

• Je tuis né à Ouébec, le 17 Janvier 1959, vers 
17 h. PourHez-vous me donner un aperçu de 
mon avenir? 
• En 1989, vous serez envahi par des Idées 
étranges, des peurs irrationnelles. Une certaine 
confusion régnera entré le rêve et la réalité et 
cela, vous le sentirez dans votre vie quotidien­
ne et votre travail. Au cours des deux prochai­
nes années, vous serez obligé de travailler dans 
l'ombre, faire face a des échecs et des décep­
tions ayant rapport à des collègues, des supé­
rieurs, des gens qui feront des intrigues. Vous 
manquerez de motivation. Il ne sera pas facile 
de vous orienter clairement dans un type d'ac­
tivité. Vous serez un peu entre deux eaux. De­
puis un an déjà, vous doutez de vos ambitions. 
Pratique, matérialiste par nature, pragmatique, 
vous comprenez difficilement votre envie de 
vous consacrer de plus en plus a des travaux 
axés avant tout sur le dévouement, le service 
aux autres et non tout simplement sur votre 
avancement, votre réussite matérielle. Au 
cours des prochaines années, vous retrouverez 
un nouvel équilibre et une activité profession­
nelle de plus en plus intéressante, si vous trans­
formez dès maintenant votre vision du rôle qui 
vous incombe dans le monde professionnel. Il 
faudra être patient en 1989 et 1990, les chan­
ces de promotion seront minces, vous devrez 
fonctionner dans un cadre étroit. Dès la fin de 
1990, vous entrerez dans un cycle positif et sti­
mulant sur le plan socio-professionnel. Entre-
temps, acceptez vos limites, transformez votre 
vision du travail, soyez serviable, soyez déta­
ché, sans avoir constamment a l'esprit le pi ofit 
à tirer de telle ou telle action. En 1989, il faudra 
surveiller sérieusement votre santé. Des problè­
mes nerveux ou psychologiques sont possibles. 
Il sera bien d'avoir un examen médical complet 
durant cette année par mesure de prévention. 

— 4 — 

Lu sonner ie de la porte retent i t comme el le 
quittait sa chambre. Aussi tôt , el le entend i t M a ­
ria se d i r i ge r vers l 'entrée et son pas résonner 
sur le dal lage de marbre d u hal l . E n at te ignant 
les dern ières marches de l 'escalier, Hé lène de­
manda : 

— Qu'est -ce que c'est. M a r i a ? 

— Des fleurs pour vous, madame. 

Mar ia surgi t d u \est ibu le et s 'avança a la r e n ­
cont re d'Hélène, arborant un bouquet de f leurs 
d 'une rare beauté. C'étai t un magni f ique arran­
gement f loral qu i exh iba i t des oiseaux d u para­
dis et d'autres jol ies f leurs exot iques dont les 
nuances étaient un ravissement p o u r les yeux . 

— O h ! nue c'est j o l i ! s'écria Hé lène , en le 
contemplant . E l le s'empara de la carte, et u n 
sour i re apparut sur ses lèvres lorsqu 'e l le aperçut 
la s ignature de R ichard O ' N e i l . E l l e parcouru t 
avec av id i té les mots qu i disaient : « M a très chè­
re Hélène, loyeux re tour a la maison, l 'a imerais 
\ous rencont re r demain avant la r é u n i o n , si pos­
sible. Avec toute mon amit ié. R i c h a r d . » Pensive 
et plongée dans une heureuse con temp la t i on , 
el le relut la carte plus par plaisir que p o u r s'assu­
rer qu 'e l le en avait b ien saisi son c o n t e n u . Puis 
ses yeux admirèrent à nouveau le bouquet e l . 
pendant qu'e l le réfléchissait à l 'endro i t où el le le 
poserait pou r qu ' i l soit bien en vue. elle en exha­
la avec pla is i r l 'arôme qui s'en dégageait. F ina le­
ment, el le opta pour le guér idon et y déposa le 
bouquet. 

— D'autres f leurs sont également arr ivées 
pendant que vous ét iez dans votre chambre , ma-
datne, fit Mar ia , qu i rev in t de la cuis ine avec 
une imposante gerbe de roses rouges. 

Instantanément, la joie d 'Hé lène s'estompa 
sur- le-champ en levant les yeux sur les f leurs, e l 
ses traits se durc i ren t en observant la carte. 

« H e u r e u x retour chez nous, ma c h é r i e » , lui sou­
haitai t Ne lson . 

— Q u e dois- jeen faire, madame'.' demanda lu 
domest ique qui semblait partager les sentiments 
de sa maîtresse à l 'égard des roses rouges. 

— le vous les d o n n e . Mar ia . Appor tez- les 
chez vous. 

La domest ique dev in t mal à l'aise et ba lbu t ia : 

— Mais, madame... je ne peux pas. 

— Mais s i , mais s i . Mar ia , elles sont à vous. 
V o i l à ! fit-elle en en levant la carte et en la déch i ­
rant . Main tenant , elles sont à v o u s ! 

— Q u e va d i re mons ieur s' i l ne vo i t pas les 
f leurs lorsqu' i l r en t re ra? 

— S' i l v ient à la maison, je lui di ra i que je les 
ai jetées à la poubel le . 

Sans éprouver la mo ind re hési tat ion. Hé lène 
poursu iv i t son chemin et se d i r igea vers le sous-
sol mais, avant d 'en t reprendre la descente, el le 
s ' immobi l isa et se tourna vers Mar ia qui parais­
sait encore abasourdie du cadeau qu'el le venai t 
de recevoi r . 

— A u fait, Ma r i a , si mon mari appelle, je ne 
suis pas là. |e ne veux sur tout pas qu' i l sache que 
je vais d îne r ce so i r chez mademoisel le Merc ie r . 

— N 'ayez aucune cra in te , madame, dit la do­
mestique d 'un ton signi f icat i f . U n sour i re de 
compl ic i té s'échangea aussitôt entre les deux 
femmes, et dans leurs yeux br i l la aussi une lueur 
de conn ivence. 

Hé lène descendit au sous-sol. ouvr i t son pla­
card de cèdre et cho is i t parmi ses fourrures son 
nouveau manteau de l y n x . IZIle l'avait acheté au 
début de septembre et avait hâte de l 'étrenner. 
El le l 'enfi la devant la glace et estima une fois de 
plus qu 'e l le avait fait un excel lent achat. La son­
ner ie d u té léphone la t ira de ses réf lexions. E l le 
tourna brusquement la tete vers l 'appareil et la 
peur apparut soudain dans ses yeux . Dans sa po i ­
t r ine, son coeur se mit à battre à grands coups 
alors que sa gorge se crispait comme dans un 
élau. El le l 'écouta sonner deux coups, t ro is 
coups, incapable de répondre . Puis elle se b o u ­
cha les orei l les, ferma les yeux et revit défer ler 
dans sa mémoire des images qu i l 'horr i f ia ient . 
Des nui ts complètes, el le se sentait traquée par 
le té léphone. Ce l te sonner ie impi toyable lu i 
martelait la tête, labourai t son crâne, remplissait 
ses orei l les et l 'empêchait de do rm i r . Lorsque 
parfois elle répondai t , c'était toujours la même 
vo i x , une vo ix de femme, une vo i x très lo inta ine 
qu i lui parvenait comme un écho et qui lui disait 
et repelait : « C ' e s t vo t re conscience qui vous par­
le. V o u s ne rêvez pas. Cet te v o i x est celle que 
vous aurez dans un inonde mei l leur . Lcoulez la 
vo i x de votre consc ience .» L l le raccrochait , le 
corps moite de sueurs. Puis el le ouvra i t le récep­
teur, mettant sa l igne hors d'usage pour que l ­
ques minutes, e l f ina lement , raccrochai t . Le sys­
tème d'alarme de la maison étant branche sur le 
c i rcu i t té léphonique, celui-c i se devait île fonc­
t ionner normalement , s inon le central était v i te 
alerté et les agents de sécurité surgissaient rapi­
dement . À trois reprises, ils v in ren t la visi ter en 
pleine nui t . Hélène compr i t qu 'e l le ne pouvai t 
pas se permettre de laisser un té léphone ouver t . 
D o n c , après ces étranges appels nocturnes qui la 
bouleversaient à l 'extrême, el le se retrouvai t 
dans l ' impossibi l i té de se rendormi r . . . C'est ainsi 
qu 'e l le devint insomniaque. 

U n soir de la mi-septembre, alors que Nelson, 

par hasard, était a la maison, le té léphone com­
mença à se faire entendre à sept heures. E l le se 
leva et , très nerveusement, débrancha l 'appa­
rei l : son mar i , é tonné, le remit en fonc t ion . 

— V o y o n s , ma chér ie ! T u sais bien que nous 
ne pouvons pas faire ç a ! 

— )e n'en peux plus, Ne lson ! Ces appels ano­
nymes me rendent folles. T u do is faire que lque 
chose ! 

Ne lson leva les yeux du j o u r n a l , f ixa sa femme 
avec un regard exaspéré et d i t d 'un ton h a c h é : 

— T r o i s fois, nous avons changé de n u m é r o 
de té léphone, H é l è n e ! Et tu laisses sous-enten-
d r e que je n'ai r ien fai t? Cette injust ice c r ian te 
me laisse cro i re que tu perds la no t ion des c h o ­
ses. Cet te histoi re commence à me taper sur les 
nerfs, si tu veux savo i r le fond de ma pensée! 
l 'attends un appel , ajouta-t- i l , fur ieux. Je ne v e u x 
pas que tu touches au té léphone ! 

Ne lson avait si b ien m o r d u dans les dern ie rs 
mots qu 'Hé lène ne rép l iqua pas. Et pendant les 
deux heures q u i su iv i ren t , le téléphone sonna 
sans in te r rup t ion , aiguisant à v i f la nervosi té de 
la jeune femme. Ne lson qu i l isait ses j ou rnaux ne 
bougeait pas. I I poursu iva i t calmement sa lectu­
re comme si le plus g rand si lence eut régné dans 
la pièce. Hé lène , assise dans le fauteuil qu i fai­
sait face à son mar i , incapable d ' i gnore r la s o n ­
ner ie plus longtemps, se sentait au b o r d de la 
crise de nerfs. H o r s d 'e l le , i r r i tée à l 'extrême, les 
yeux braqués sur l 'apparei l , e l le mit ses mains 
sur ses orei l les, se leva d 'un b o n d et cou ru t vers 
la porte. Nelson s'évada d u j ou rna l et l ' in terpel ­
l a : 

— Qu'est-ce que tu as ce so i r , ma ché r i e? T u 
semblés excessivement nerveuse. 

Hé lène f re ina sa course, tou rna la tète et, sans 
p rononce r u n seul mot , observa son mar i avec 
un regard de bête féroce. Puis el le lança d 'une 
v o i x t ranchan te : 

— Es-tu sou rd , N e l s o n ? O u le fais-tu exp rès? 

— Q u ' y a-t-i l? Je ne te comprends pas, d i t - i l 
d ' u n ton impassible et très calme. 

À bout de forces, Hé lène ferma les y e u x et, 
prenant une longue resp i ra t ion, essaya de se cal ­
mer. Après un moment , el le réussit à d i re d 'une 
vo i x pondérée. 

— Pourquo i . Ne lson , ne réponds- tu pas? 

II posa sur el le un regard surpr is . 

— O n a s o n n é ? 

— O u i ! o u i ! o u i ! hurla-t-el le. le té léphone 
sonne sans arrêt depuis une éterni»*'\ 

Nelson regarda noncha lamment l 'apparei l te; 
lephon ique qu i sonnai t sur lu table à côté de lui 
e l n'eut aucune réact ion. Ensu i te , i l leva vers el le 
son regard gr is acier, la dévisagea d 'abord f r o i ­
dement , puis la pi t ié s ' inscr iv i t lentement sur ses 
traits et il mu rmura d 'une v o i x pleine de c o m ­
passion. 

— O h ! ma chér ie , tu entends encore des 
brui ts . I l faudra te faire so igner à nouveau . 

Hé lène fit un brusque bond et se jeta sur lu i 
avec une telle rage au coeur qu'el le le renversa , 
le blessant à la tète. U n e heure plus ta rd , agitée 
par une crise d 'hystér ie et voci férant à tue-tête, 
elle se ret rouvai t dans une c l in ique psych ia t r i ­
que, p r isonn ière d 'une camisole de force. 

La tète appuyée cont re la porte du placard de 
cèdre. Hé lène ret i ra lentement ses mains sur ses 

orei l les et se rend i t compte que le té léphone 
s'était t u . A l 'étage, M a r i a avai t répondu . El le 
eut hon te de sa réact ion et s'accabla de repro­
ches. C e n'est pas a ins i , en pataugeant dans ses 
souven i rs , que l 'on remonte la pente, se dit-el le. 
Le passé, si abominab le qu ' i l fût , do i t être ou ­
bl ié , s i non je resterai vu lné rab le au mo ind re 
choc . E l l e re leva courageusement la tête, pour ­
su iv i t son c h e m i n et , en passant près de l'esca­
l ier , el le en tend i t la v o i x douce et roucoulante 
de M a r i a q u i d i sa i t : 

— O u i , mademoisel le Merc ie r . O u i !... absolu­
ment très b ien ! Madame est sur son départ. E l le 
sera chez vous dans une v ing ta ine de minutes... 
B ien , mademoisel le. . . Je vous remercie. A u re­
v o i r ! 

La tête p le ine de bonnes résolut ions, Hé lène 
se d i r igea vers le garage et s' instal la au volant de 
sa vo i tu re . C 'é ta i t une magni f ique Rol ls Royce 
b lanche qu 'e l le ava i t héri tée de son père et qu i 
paraissaiencoretouteneuvejanEl l teta i t rut i lanteet 
propre . Ma lheureusement , après plusieurs tenta­
t ives, le moteu r refusa de démarrer . E l le soupi ra 
de décep t ion . C 'é ta i t b ien le moment de la là-
cher , avec toutes les courses qu 'e l le avait à faire 
d ' ic i à son dépa r t ! T a n t p i s ! E l l e ret iendrai t les 
services d ' A l b e r t p o u r quelques jours . Puis dans 
la por te, el le se souv in t d 'une phrase que son 
père p r o n o n ç a peu de jours avant sa mor t , alors 
qu ' i l contempla i t sa nouve l l e vo i tu re . 

— La Rol ls est t r o p bel le p o u r l 'abîmer dans 
la neige et le sel . Ce t h i ve r , j e p rendra i la Cad i l ­
lac et j 'en t reposera i celle-ci jusqu 'au pr intemps. 

I l est temps que je su ive ce conse i l , se dit-el le. 
Ap rès les Fêtes, je fera i la tournée des détai l lants 
de vo i tu res . Ensu i te e l le rev in t au sous-sol, pr i t 
le té léphone et re jo ign i t A l b e r t dans la l imousi­
ne. E l le le p r ia de se mettre à sa d ispos i t ion. 

— Mais. . . madame.. . que va faire M . V a l l é e ? 
fit A lbe r t d ' une v o i x embarrassée. 

— M o n s i e u r V a l l é e p rendra sa vo i tu re , A l ­
bert. E l le est toute neuve. . . e l le do i t certaine­
ment f onc t i onne r . 

— ...Je ne sais pas... Faut- i l que.. . je. 

— C'est u n o r d r e , A l b e r t ! 

— B i e n , madame la Présidente. 

— S o y e z dema in devant ma por te a neuf heu­
res. 

— O u i . madame! 

Hé lène raccrocha, les lèvres teintées d 'un sou­
r i re ma l ic ieux , pu is el le appela un tax i . 

Hé lène Va l l ée a r r i v a au n o u v e l appartement 
de tante Agnès u n peu avant s ix heures. Agnes 
Merc ie r , qu i ava i t été pendan t près de quarante 
ans lu s e c r é t a i r e p e r s o n n e l l e de J o s e p h c i 
d ' A l a i n C h a b r o l , et qu i n 'avai t aucun l ien de pa­
renté avec la fami l le , reçut Hé lène avec chaleur . 
T r è s émue, la v ie i l le demoisel le embrassa la jeu­
ne femme, alors que des larmes per la ient à ses 
ci ls. 

à suivre 
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CEPENDANT, UN MITRAILLEUR OB 
'L'AILE ROUGE. VIENT D'APERCEVOIR 

LE 'OOLDEN ROCKET. ET... 

ET.VIKWT DE BORD, "L'AILE ROUGE. S'ELANCE /). 
LA POURSUITE DES FUYARDS ts 

L'AVIOND'OLRJK ATOT FAITDE RATTRAPER 
SON ADVERSAIRE ET DEJA ILS'APPRETE 
A OWftIR SUR LUI LE FEU PESES CANONS 

EXPLICATION DU JEU 
Identifier le mot suggéré par le dessin, exemple: pomme. 

Le chiffre indique la lettre à retenir, 5e lettre dù mot pomme E. 

La ficelle rejoindra sa position dans l'échelle de là réponse. C r ne. 

.. LORSQUE PLUS PROMPTE QUE LUI, LA 
DEFENSE OU 'GOLDEN ROCKET.ENTRE 

SOUDAIN EN ACTION .. 

TOUCHEE DE PLEIN FOUET PAR UNE RAFALE, 
"L'AILE ROUGE. FAIT UNE TERRIBLE EMBARDEE.. 

:..ET SE MET AUSSITOT A DESCENDRE 
RAPIDEMENT; LAISSANT DERRIERE 
EUE UNE TRAINEE DE FUMEE NOIRE. 

""^èmrnm- Oc'u DÉ CACHÉ, CACH^ 

PovM&oi ces SAPINS 

ONT-IIS LA MiNE BASSE, L ^ I V K U M O ^ A Ù ^ 
• I 

La, QUklbforW QMtowwAidt 
L & L filuA ÙoUK tetend/ ÇcrU^h-

£wwV)kiL QjLVnL. le*. ôiéL 

Ôn, Jû/w/WM. ^ o i \ t /jefeà_ et 

PEovr-tu T R O U V E R M E S 

3 C O P A I N S D A N S C E T T E 

F O R Ê T E N C H A N T E E ? 

Alio ! Ici posté de contrôle 
Avant grave1 fléacteurs S'eth 
hors service Atterrissait 

urgent nécessaire1 

Malheur!. Ils'vont io4». 
échapper ! Alio1 Hadio.vitel 
Tram»\tller a message! 

".. Ordre i^tout'avion ,d' 
intercepter et dtpÏHkridra'éii 
chasse appareil anglais type 
'Rocket, fuyant parle 5.-É.. 

_ i-âoutàbstterie-
dé radar.CM Je DCA de 
'signaler et d'abattre avion 
anglais type T^uJ-et,fuyant 

par le S.-E.. 
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